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NOUV ELLES LOCALES 
••■•••■•• 

S. A. S. le Prince et S. A. S. Madame la Prin-
cesse Mère, accompagnés des personnes de leur 
suite, sont arrivés, le 6 de ce mois, au Château de 
Marchais. 

S. A. B. Madame la Duchesse d'Urach-Wurtem-
berg était attendue, hier lundi, dans cette-résidence. 

M. Antoine Bertora, Commissaire du Gouverne-
ment de Son Altesse Sérénissime à l'Exposition 
Universelle de 4878, vient de recevoir de S. S. le 
Pape Léon XIII la croix de Commandeur da l'Ordre 
Pontifical de Saint-Grégoire le Grand. 

Mgr l'Evêque de Nice est venu mardi dernier ren-
dre visite à Mgr d'Hermopolis. 

Dimanche, fête de la Sainte-Trinité, ont eu lieu 
les Premières Communions à la Cathédrale provi-
soire. Cette belle cérémonie s'est accomplie au mi-
lieu du concours le plus empressé des fidèles de 
Monaco. Soixante enfants ont reçu la communion 
des mains de Sa Grandeur, à la messe basse pon-
tificale dite par Monseigneur, à 7 heures. Beaucoup 
de.  frères, de soeurs, de parents des jeunes com-
muniants se sont également approchés de la Sainte- 
Table. 	. 

Avant la communion, 1118' l'Evêque a adressé 
aux enfants une pieuse exhortation ; partant du 
coeur, les paroles du Prélat sont allées droit au 
coeur des assistants. 

La grand'messe, à laquelle Monseigneur assistait 
pontificalement, avait de nouveau réuni le jeune 
troupeau autour de son bien-aimé Pasteur. La céré-
monie du soir fut plus imposante encoreç; après le 
chant des vêpres, la rénovation des voeux du bap-
tême et la consécration des enfants à, la Sainte 
Vierge furent précédées d'une touchante allocution 
de Monseigneur, qui impressionna vivement l'audi-
toire recueilli suspendu à ses lèvres. Sa Grandeur 
donna ensuite la bénédiction du Saint-Sacrement. La 
solennité se termina par la procession traditionnelle 
au sanctuaire de la sainte Patronne de la Princi-
pauté. On admirait, et nous nous plaisons à le dire 
ici, l'excellente tenue des communiants, jeunes filles 
et garçons, pendant les divers exerciee-s religieux de 
cette journée, qui comptera dans leur vie comme la  

plus belle, et dont la population gardera le plus 
doux souvenir, 

M. le chanoine Sauve, prédicateur de la station 
pendant le mois de mai dernier, nous a quittés 
mardi, emportant nos regrets et nos affectueuses 
sympathies. 

La parole de M. le chanoine Sauve a toujours été 
à la hauteur des importants sujets qu'il a traités. A 
une forme élégante, il unit un grand fond de doc-
trine et une connaissance remarquable de l'Ecnture 
Sainte et des Pères de l'Eglise. 

Ajoutons que ce digne missionnaire apostolique 
prêche par l'exemple dune vie vraiment sacerdo-
tale. Aussi sa mission a-t-elle produit dans la Prin-
cipauté des fruits abondants de,salut. 

Jeudi 42 juin, jour de la Fête-Dieu, la grand'-
messe sera célébrée, à. 9 heures et demie du matin, 
à la Cathédrale provisoire; elle sera suivie de la 
procession générale dans la ville de Monaco. 

S. G. Mgr l'Evêque, présidera cette solennité, à 
laquelle assisteront officiellement les autorités civi-
les et militaires de la Principauté. 

Un grand nombre d'Italiens ont accompli, di-
manche dernier, le pèlerinage de Laghet, probable-
ment en commémoration de la retraite qu'y fit le 
roi Charles-Albert, après la bataille de Novare. 
C'était un spectacle des plus pittoresques que celui 
des charrettes surchargées de pèlerins et suivies de 
piétons, tous chantant des cantiques, cheminant en 
longues files vers le sanctuaire vénéré. 

Dimanche, le quartier de la Condamine a été mis 
en émoi par un chien furieux, qui, à diverses repri-
ses, a parcouru les rues de ce quartier et mordu 
sur son passage plusieurs personnes. Poursuivi de-
puis le matin par les carabiniers et les agents de 
polie, cet animal, après s'être enfui hors du terri-
toire monégasque et y être rentré sur un point op-
posé, fut atteint, vers les 5 heures du soir, par le ser-
gent de ville Saissy, qui s'estjeté courageusement au 
devant de l'animal et lui a tiré trois coups de revol-
ver dans la tête. Malgré ces blessures, le chien est 
parvenu à mordre le bras de l'agent et à lui faire lâ-
cher prise; mais, quelques pas plus loin, il a été as-
sommé à coups de bâton par le sieur Michel Blanchy. 

Les personnes mordues ont reçu immédiatement 
les soins empressés de MM. les docteurs Colignon et 

Kunemann et de M. Muratore, pharmacien. 
Les hommes de l'art ont reconnu que l'animal 

abattu ne présentait aucun des symptômes de l'hy-
drophobie. 

La police a pris des mesures pour faire abattre 
tous les chiens errant sur la voie publique. 

S. Exc. le Gouverneur Général a félicité le ser-
gent de ville Saissy de sa belle conduite et lui a fait 
remettre, au nom de S. A. S. le Prince Souverain, 
une gratification de 200 francs. 

Notre littoral a vu, cette semaine, un phénomène 
étrange dans nos parages : une brume épaiee 
comme un brouillard de Londres, qui couvrait la 
mer au sud-est, a été amenée par les vents jusque 
sur la côte. D'autre part, la terre était saturée d'hu-
midité par les dernières pluies, et le soleil en vapo-
risait les derniers vestiges. Sous l'influence des vents 
qui soufflèrent avec force, la température s'abaissa 
et condensa ces vapeurs en produisant le phénomène 
si bien expliqué naguère aux lecteurs de la Revue 
des Deux-Mondes, à. propos de la rosée, par M. Ja-
min, membre de l'Institut. Une particularité à no-
ter : le brouillard exhalait l'odeur caractéristique 
des barques de Saint-Jean (Medusa Spirans), qui 
s'échouent en si grande quantité sur les plages et 
que le Petit Marseillais appelle vellèles (pour vélel-
les ). 

L'invasion des papillons de l'espèce vanessa car-
dai, que nous avons signalée dans notre numérodu 
22 avril, et qui a été pareillement observée à Nice, 
n'était pas un fait isolé. Nous lisons, en effet, dans 
l'Italie que la ville de Sienne et les campagnes envi-
ronnantes ont été traversées par un grand nombre de 
papillons de l'espèce indiquée, parmi lesquels se 
trouvaient aussi d'autres vanesses, et des pieris. 
Cette émigration a duré trois heures, se dirigeant 
de l'est à l'ouest, saris s'arrêter aux fleurs qu'elle 
rencontrait en route. D'où venait-elle ? 

Le même fait a été observé dans d'autres localités 
d'Italie. Un observateur, regardant toujours le 
même point, aurait vu passer plus de 10,000 papil-
lons. 

La jument Nubienne, qui a gagné dimanche le 
grand prix de Paris, appartient à M. Edmond Blanc. 

Avant-hier dimanche, 8 juin, le jour était de 15 
heures 59 minutes ; il croît jusqu'au 21 courant, 
époque à laquelle il sçra de 16 heures 7 minutes ; 
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puisr.:0,partir du 22, le-jour commencera à décroî-

tre ;:du 21 au 30 juin, la diminution sera déjà de 

. 

us de mer de Monaco 

On a tant disserté, tant éerit, sur les avantages 
des bains de mer depuis que Mule la duchesse de Berry 
découvrit Trouville et, en imposa k séjour à sa cour 
jusqu'au livre humoristique de Bertall ( *), connu de 
tous • nos .lecteurs, qu'aborder encore ce sujet serait 
banal: Aussi n'avons-nous l'intention que (le, constater 
la vogue obtenue depuis quelques années par Monaco 
com-ruestat ion balnéaire. 

Jadis4 .1a mode n'amenait les visiteurs sur le littoral 
méditerranéen que durant l'hiver : les plages (le la 
Manche ou de l'Océan étaient (le rigueur pendant l'été, 
quelque temps qu'il fît. Sans doute, les variations su-
bites de température qui sont inhérentes au voisinage 
des Mers du Nord et de l'Océan constituaient parfois 
de grands dangers; aussi bien pour les baigneurs en 
bonne santé que pour les malades ; mais c'était « le bon 
ton,,,.. • 	- 

Anjourd'hui, la science ayant démontré les proprié-
tés thérapeutiques des eaux de la- Méditerranée a amené 
une réaction salutaire. La Faculté aidant, les baigneurs 
ont pris peu à peu le chemin de nos bords ensoleillés, 
les tempéraments faibles. s'en sont bien trouvés, parti-
culièrement les anémiques ; les forts ne s'en portent 
pas plus mal, et il n'est personne qui ne convienne que 
notré Principauté, à ses avantages cl imatériques, joint 
un confortet des distractions qu'on .chercherait inuti- 
lement ailleurs, 	. 	 . 

Ce qui nuiSaitle'phis à la station balnéaire de Mo-
naco,-'c'était le préjugé de la chaleur intolérable qu'il 
doit y faire pendant l'été. Ce préjugé, accepté seule-
ment des personnes qui ne sont jamais .ventres au mois 
de juin, procédait d'une induction Puisqu'à Monaco, 
disait-on , le I hernioinètre reste ordinairement, en 
hiver, entre 12 et 16 degrés, il doit monter •évidem-
ment, en'été, àaunioins.  à 40. 

• Cesophisme, consistant à prend re •pour cause ce 'qui 
n'est pas. cause, a •été réfuté irrésistiblement par le 
spirituel et savant Jules Verne, dans une étude sur le 
él Rua.  OfitinuelleMent tempéré de la Ligurie. 

Ce( éCrivain a-  expliqué que l'atmosphère tempérée" 
dont nons jouissons est due au double rôle de la mer, 
qui mnMagasine -l'hiver la ;chaleur. concentrée à l'aide 
des Montagnes genons abritent 'et qiai, l'été, rafraî-
chit-Pair, dont la température - est alors plus élevée rire 
la.sienne. 

_On est revenu depuis longtemps, d'ailleurs, de cette 
injuste:préVention, ét il est un point définitivement 
acquis,- c'est que l'établissement • des Baie-de' Mohaco 
est le plus vaste, ie mieux ordonné et le plus- confor-
table de tout le littéral.. 

Inutile de refaire 'la description (le remplace-
ment de, -  l'Hôtel des Bains ata fond dé la rade, de la 
plage en pentedouee tapissée de sablefin,ete.; les bai-
gneurs glu les fréquentent„et dont le nombre va s'aug-
nientant'ehaque année, suffisent à assurer la réputa-
tion de cette installation. Signalons seulement en 
quelques mots les améliorations apportées à l'amé-
nagement, de. l'établissement des Bains, notamment, 
agrandi l'année dernière. 
• Divisé én deux parties, l'une pour les dames, l'autre 

pour les hommes, l'hôtel offre aux baigneurs tout le né-
cessaire et tout le luxe désirables. Les cabinets servant 
aux laie' chauds sont installés et tenus avec le.plus 
grand soin. Quelques-uns de ces cabinets sont spécia-
lement réservés aux bains d'eau de mer. .Dans ces der-
niers, un ingénieux jeu de soupapes permet de mélan-
ker, itd libitum et suivant les prescript ions d u docteur ou 
le gré'dœ baigneur, l'eau douce et l'eau salée, l'eau 
chaude et Pearl froide. 

- - Deursalles consacrées à l'hydrothérapie, dont l'une 
peservee aux dames, méritent d'être mentionnées par-
ticulièrement. Il existe peu d'établissements bal néa 
;tes • possédant des locaux d'hydrothérapie aussi bien 
compris, ordonnés avec tant d'intelligence. Il serait 
trop long (le décrire ici les nombreux appareils que 
püsSédentres salles : douches en pluie verticale, dou-
ches ascendantes, (louches horizontales, douches écos-
saises, douches en poussière, etc. Il suffit d'affirmer 
qu'ils sont en assez grande quantité pour permettre 
• l'application la plus variée de l'eau douce et de l'eau 
de mer froides ou alternativement chaudes et froides. 
Enfin, un personnel spécial et expérimenté est attaché 
au service des salles (l'hydrothérapie. 

Nous pourrions continuer, longtemps ce. chapitre ; 
Mais quoi ! « C'est parleldeVa nt des clercs » , dirait  Pa- 

(*) La Vie hors de chez soi.  

nurge,. car tout le monde connaît anaintenant Monaco 
comme la plus agréable résidence estivale de la Médi-
terranée. Nous croyons le-fait suffisamment établi. 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

yentlani lia. — On noms écrit, de celle localité 
que le service est complétement rétabli entre Savona 
el. Dra el entre Carra et Mondovi, sur les chemins de 
fer de la Haute-Italie. 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco.) 

Paris est tout entier à la fête donnée, aujourd'hui 
samedi, à l'Opéra par les soins du Figaro, au profit 
des inondés de Szegedin. Des mâts portant, des ori-
flammes sont dressés tout le long de l'avenue de 
l'Opéra. Le théâtre est décoré, à l'extérieur, de ten-
tures de velours cramoisi à crépines d'or, et le vesti-
bule n'est plus qu'un massif de fleurs et de plantes 
rares. Cette fête, dont je vous ai donné le programme 
dans ma dernière lettre, formera la préface la plus 
magnifique qu'on puisse voir a la journée du Grand-

Prix de Paris. Je vous en dirai à huitaine les péripé-
ties. • 

Le prince et la princesse de Galles sont, depuis. 
lundi, les hôtes de Paris. Leurs Altesses Royales ont 
quitté Londres juste au moment ()Cies acteurs du 
Théâtre-Français venaient, à grands coups de grosse-
caisse, y donner des représen ta tions et aVaient exploité 
au delà.de la permission le patronage du prince hé-
ritier de la couronne- d'Angleterre. C'est une petite 
leçon de tact et de réserve qui a été donnée là, de 
haut, aux pensionnaires de la maison de Molière. 

Les illustres voyagelirs n'en fêtent pas moins les 
artistes de Paris , _mais à leur théâtre respectif. Ils 
sont allés -à• la Renaissance applaudir M"' Hading, 
qui a remplacé, dans la Petite Mademoiselle, Mll° Gre-
nier, fort malade d'une fluxion de poitrine; ils ont ri au 
Panache, au Palais-Royal, et vivement acclamé 
Mlle Maori, rentrant A l'Opéra hier dans Yeddrt,i le 
gracieux ballet japonais créé par la Sangalli. Entre 
temps, Leurs Altesses Royales ont. dîné chez la 
princesse de Sagan et chez la duchesse de Bisaccia. 
Une réception à petit nombre, comprenant seulement 
des personnes déjà présentées au prince et à la prin-
cesse de Galles, a suivi•chez la princesse de Sagan le 
dîner. Leurs Altesses Royales ont donné, de leur 
côté, un grand déjeuner à l'hôtel Bristol. 

Elles devaient aller au bal de la baronne Alphonse 
de Rothschild,; mais la • mort du baron  Lionel de 
Rothschild, de Londres, -a fait contremander cette. 
fête. Le baron Lionel était propriétaire de Sir-Betcys,' 
le vainqueur du Derby à Epsom, et sa mort a fait 
retirer son cheval de la course pour le grand prix 
de Paris — au grand désespoir des parieurs, qui 
avaient placé leur fortune sur sa croupe. 

En dépit de la chaleur qui commence à se faire 
Sentir, on danse toujours à Paris. Parmi les beaux 
bals de la semaine, je noterai celui de la maréchale 
Regnauld de Saint-Jean d'Angély. On y donnait les 
meilleures et plus authentiques nouvelles sur la santé 
du prince Louis-Napoléon. 

L'Exposition des Beaux-Arts a fermé pendant quel-
ques jours ses portes, cette semaine, sans doute pour 
célébrer la désignation par le Jury des récompenses 
de l'année. Les deux médailles d'honneur ont été dé-
cernées à M. Carolus Duran, pour la peinture, et à 
M. de Saint-Marceaux, pour la sculpture. Carolus 
Duran a. exposé, cette année, un portrait de la com-
tesse Vandal, qui est ceeainetnent une de ses meil- 
leures toiles. D'autre part, M. de Saint-Manceaux est, 
avec ses bustes si soignés, si bien marqués d'un style 
personnel, le pendant, en statuaire, de Carolus Duran. 
Le public a ratifié ces deux choix du Jury. 

Les théâtres, devant l'été qui commence, ne se 
montrent guère soucieux de renouveler leur affiche. 
Cependant l'Opéra-Comique a donné un petit acte, 
Embrassons-nous Follecille , un ancien vaudeville 
connu de tous, mis en musique-  très agréablement 
par M. Valenti, maître de chapelle de la reine Isa- 

belle, et le Théâtre „des Nations a •remonte avec un 
grand luxe de décorset de mise en scène Notre-Darne 
de Paiis, le drame tiré;  par feu Paul Foucher, 4u ro-
man dé Victor Hugo. Vous savez qu'aux beaux jours 
de sa vogue, Notre-Darne de Paris" n'inspira pas seu-
lement un drame, mais encore un opera, dont Mue Ber-
tin, la soeur des Bertin des Débats, avait composé la 
musique et qui fut représenté' à. l'Opéra, sans grand 
succès d'ailleurs. M"e Bertin , morte aujourd'hui, 
n'était pas seulement compositeur, mais encore poète 
et poète de talent. Il y a des pièces charmantes dans 
le recueil de poésies qu'elle a laissé. La nature ne 
l'avait pas aussi bien douée au physique qu'au moral, 
et elle s'appelait elle-même la muse Carabosse. Il est 
fort question d'elle et notamment de la représenta-
tion de son opéra dans les Lettres Parisiennes de 
Mat' Emile de Girardin, dont elle était l'amie. 

La vente des bijoux laissés par la reine Christine 
commencé à l'Hôtel Drouot. Dans quinze jours va 

avoir lieu celle des pierreries de Mme Musard, cette 
brillante individualité dont vous avez connu dans ces 
derniers temps la fin si triste. Ces pierreries, qui ont 
mis naguère en émoi tant de lorgnettes, comprennent 
quelques pièces Lotit à fait hors ligne. Je citerai entre 
autres un diadème figurant une plume en diamants; un 
croissant de dimension gigantesque ; une grecque 
de treize mètres en diamants, pouvant servir de gar-
niture de robe ; des colliers de perles et de diamants 
à rendre jalouse une reine ; une paire de boucles 
d'oreille à pendeloques estimées deux cent mille 
francs, puis des bagues, des bracelets, des broches, 
des peignes, à .faire croire aux mines de Golconde 
mises en écrin. 

Ce mois-ci également aura lieu la vente, à l'hôtel 
de l'avenue d'Iéna, du mobilier et des objets d'art qui 
le garnissaient; enfin, la liquidation des équipages 
contenus dans les écuries. 

Les écuries de Mme Musard jouissaient d'un renom 
européen-Elles avaient été installées par le piqueur 
de lord Pembroke, une célébrité en son genre. ,On 
venait les visiter comme un musée. Un jour, là maî-
tresse de céans, qui était d'ailleurs une sportswoman 
remarquable, eut l'idée de donner un lunch 'à quel-
ques amis dans. ses écuries. Une tente de soie rayée. 
vert et blanc fut dressée dans le manège et toute en-
tourée de fleurs rares. Le lunch fut servi dans de la 
vieille porcelaine de Saxe, pendant que des piquelirs 
faisaient entendre sur la trompe des airs de chasse. 

Hélas ! la folie et la mort ont eu raison de tontes 
ces splendeurs et de toutes ces élégances: ici-bas, tout 
n'est que vanité I... 	 BACHAUMONT. 

«el 	 

FAITS DIVERS 

L'Etna est le « lion » du jour, on ne parle que de lui; 
aussi nus lecteurs trouveront-ils quelque intérêt à con-
naître l'histoire de ce volcan et sa descriptien. 

On sait 'que l'Etna est une des montagnes les plus 
hautes de l'Europe. Son altitude est de 3,313 mètres au-
dessus du niveau de la mer. 

Son grand cratère, célèbre par la mort d'Empédocle; 
qui voulut y descendre, ne mesure pas moins de 5 ki-
lomètres de tour. 11 est ignivome de. temps immémorial. 

L'Etna, qui commence au sortir de Catane, se divise 
en trois zones:-  la région fertile, qui est très peuplée; la 
région .boisée, que recouvrent des forêts de chênes, de 
pins et de châtaigniers. On y remarque un de ces der-
niers arbres, connu sous le nom de cento cavala, qui à 37 
mètres (le circonférence et sous lequel peuvent s'abriter 
cent cavaliers; enfin la région déserte, au sommet de la-
quelle le cône que couronne un cratère toujours en acti-
vité. 

Les premières éruptions de l'Etna dont il soit fait 
mention dans l'histoire datent. du temps de.. Pythagore. 
Ses laves ont englouti les villes antiques do Naxos, 
d'Hybla et d'Inessa. 

Virgile cite ce volcan, dans l'Enéide : 
« L'Etna tonne dans ses effroyables éruptions; tantôt 

lançant aux nues un nuage noir mêlé de fumée, il roule 
dés globes enflammés ; tantôt vomissant dès rocs de ses 
entrailles ardentes, il mugit, rassemble dans les airs les 
pierres calcinées et bouillonne an fond de ses abîmes. 

« Encelade, le corps à demi-brûlé de la foudre, est en-
seveli sous cette masse ; à travers les soupiraux du grand 
Etna qui le presse, il exhale la flamme, et chaque fois 
qu'il retourne ses flancs fatigués , .toute- la Trinacrie 
tremble, le ciel se couvre de fumée. » 

En 1183, 15,000 personnes ont péri à Catane pen-
dant une éruption. 



L'Administrateur-Gérant : A. DALBERA. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant acte reçu par Me  Henri Leydet et son collègue 
Me Théophile Bellando de Castro, notaires à Monaco, à 
la date du vingt-neuf mai dernier, enregistré et trans-
crit, 

Madame Marie Hensel, veuve de monsieur François 
Blanc, propriétaire, demeurant et domiciliée à Monaco, 
ayant fait élection de domicile audit Monaco, en sa de-
meure, à Monte Carlo, 

A acquis, pour le prix de quatre cent soixante-qtiinze 
mille francs, de monsieur le comte Félix Gastaldi, che-
valier de l'ordre de Saint-Charles, commandeur de 
l'ordre pontifical de Saint-Grégoire le Grand, etc., etc., 
propriétaire, maire de Monaco, demeurant et domicilié 
en cette dite ville, ayant élu domicile audit Monaco, en 
sa demeure, rue de Lorraine, 

Toute la partie de son domaine de Saint-Laurent si-
tuée dans la Principauté, quartier de Saint-Laurent, 
complantée d'oliviers et citronniers, ensemble les maisons 
d'habitation et de fermier qui s'y trouvent, et les eaux 
(l'arrosage dont jouit la propriété. Cet immeuble, con-
frontant dans son ensemble, au midi, au boulevard des 
«Moulins ou route de Monaco à Menton; à l'ouest, à 
madame veuve Blanc, acquéreur aux présentes; à l'est, 
à la ruelle de Linzerna ; au nord, à la ruelle dite du Car-
nier, qui sépare la Principauté du territoire français. 

Le dix juin courant, dépôt a été fait au Greffe du Tri-
bunal Supérieur de la Principauté, d'une expédition do 
l'acte sus-énoncé, transcrit. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble vendu, et dont la désignation 
précède, des inscriptions à raison d'hypothèques légales, 
qu'elles devront requérir ces inscriptions dans le délai 
d'un mois, et qu'à défaut, elles seront déchues du leurs 
droits sur ledit immeuble. 

Monaco, le dix juin mil huit cent soixante-dix-neuf. 
H. LEYDET, avocat. 

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES 

Suivant acte reçu par Me Henri Leydet et son collègue 
Me Théophile Bellando de Castro, notaires à Monaco; à 
la date du vingt-neuf mai dernier, enregistré et trans-
crit, 

Madame Marie Hensel, veuve do monsieur François 
Blanc, propriétaire, demeurant et domiciliée à Monaco, 
ayant fait élection de domicile audit Monaco, en sa de-
meure, à Monte Carlo, 

A acquis, pour le prix de cent soixante-un mille six 
cent soixante-deux francs cinquante centimes, de ma-
dame Henriette de Kellermann, princesse Ginetti, fille 
de feu monsieur François-Christophe-Edmond de Kel-
lermann, duc de Valmy, épouse autorisée de Son Excel-
lence le prince Marino Caracciolo Ginetti, demeurant et 
domiciliés ensemble à Rome, ayant élu domicile à Mo-
noco, en la demeure de M. le chevalier de Loth, avocat, 

Un grand lot (le terrain arrosable, complanté d'oliviers 
et citronniers, situé à Monaco, quartier Saint-Michel, de 
la contenance de six mille quatre cent soixante-six mètres 
cinquante décimètres carrés, confrontant, au midi, à 
l'acquéreur madame Blanc; au nord, à monsieur de 
Millo ; à l'est, à l'avenue Saint-Michel ; et, à l'ouest, à la 
ruelle des NIoneglietti. 

Le dix juin courant, dépôt a été fait, au greffe du 
Tribunal Supérieur de la Principauté, d'une expédition 
de l'acte sus-énoncé, transcrit. 

Avertissement est donné aux personnes ayant le droit 
de prendre sur l'immeuble vendu, et dont la désignation 
précède, des inscriptions à raison d'hypothèques légales, 
qu'elles devront requérir ces inscriptions dans le délai 

de 1878, afin de mettre la sonorité de l'instrument 
en rapport avec les dimensions de la salle où il est 
installe. 

Cet orgue se compose : 
1° De l'orgue d'Auteuil, qui occupe la partie centrale 

de la décoration et contient 46 jeux, distribués sur 
trois claviers, et un pédalier' complet, comprenant en-
semble 3,210 tuyaux ; 

20 D'une grande pédale complémentaire et indépen-
dante de 32 pieds, composée de 10 jeux de la plus 
grande dimension, commandée par la direction des 
travaux (le l'Exposition, et contenant ensemble 300 
tuyaux ; 

3° D'un quatrième clavier de solo à forte pression, 
ajouté par M. Cavaillé-Coll, sur la demande de la coni-
mission des auditions musicales, et composé (le 10 jeux 
et 560 tuyaux. 

L'ensemble de la composition instrumentale de cet 
orgue renferme donc 66 jeux, manœuvrés par 72 re-
gistres, distribués sut' 	claviers et I pédalier com- 
plets, 21 pédales de combinaison, et 4,070 tuyaux, 
dont les plus grands ont 32 pieds de hauteur. 

L'étendue de cet orgue comprend environ 10 octa-
ves, c'est-à-dire les limites extrêmes (les sons percep-
tibles. Les claviers sont placés en console sur un 
meuble isolé en avant de l'orgue, l'organiste faisant 
face au public. La transmission de tous les mouvements 
des claviers et du pédalier s'opère au moyen des nou-
veaux moteurs pneumatiques de M. Cavaillé-Coll, qui 
permettent à l'organiste de jouer les quatres claviers 
de cet instrument, séparés ou réunis, avec autant de 
facilité que les claviers des meilleurs pianos. 

Une vaste soufflerie alimentaire, à diverses pres-
sions, placée sous l'orgue, derrière l'amphithéâtre de 
l'orchestre, et armée de réservoirs régulateurs, est 
provisoirement manoeuvrée par des hommes, et dispo-
sée de façon à pouvoir étre mise en jeu par un nou-
veau moteur hydraulique. 

En outre des perfectionnements apportés à son mé-
canisme, l'orgue de la salle des fêtes du Trocadéro of-
fre, dans sa composition harmonique, des éléments 
nouveaux de sonorité qui ajoutent à l'instrument une 
puissance et une variété de timbre tout à fait remar-
quables. 

Le buffet d'orgue, composé par MM. Davioud et 
Bourdais, architectes de l'Exposition, occupe la partie 
centrale de la conque sonore, au-dessus de l'amphi-
théâtre (le l'orchestre faisant face au public. Voici les 
dimensions de ce buffet: largeur, 15 mètres; profon-
deur, 6 mètres; hauteur, 18 mètres. Cette grande 
façade se compose de 6 tourelles et de 5 plates-faces 
garnies de 71 beaux tuyaux de décoration ou de mon-
tre en étain, dont les plus grands sont de 32 pieds. 

Derrière les grandes tourelles latérales sont établis 
deux escaliers tournants, donnant accès aux cinq étages 
de l'orgue, et qui permettent (le visiter toutes les par-
ties de ce vaste instrument. 

Disons, en terminant, à la louange de M. Cavaillé-
Colt, que le célèbre facteur qui a obtenu, pour la facture 
supérieure de ces grandes orgues, bon nombre de mé-
dailles de tout ordre, a été décoré chevalier de la Lé-
gion d'Honneur, en séance solennelle, lors de l'Ex-
position nationale de 1849. En 1867, le jury de 
l'Exposition, dont l'illustre organier faisait partie, a 
déclaré, à l'unamité, M. Cavaillé-Coll hors concours. 
Depuis cette époque, cet artiste émérite a reçu à l'ex-
position de Rome, en 1870, le premier Grand-Prix et 
la croix de chevalier de Saint-Sylvestre. Enfin, l'année 
dernière, il a été nommé officier de l'ordre de la Légion 
d'Honneur. 

M. Cavaillé-Coll a déjà construit, à l'époque où nous 
écrivons ces lignes, 316 grandes orgues, dont 67 pour 
Paris , 186 pour la France et 63 pour l'étranger ; 
c'est assez dire de quelle estime jouissent les instru-
ments qui sortent des ateliers de l'habile et savant fac- 
teur. 	 ALFRED DE VAULABELLE. 
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Au commencement de 175, une éruption avait été 
accompagnie d'un phénomène très remarquable : un 
cours d'eau se mit à couler du Val del Bove, qui, ordi-
nairement est aride et désolé. Ce cours d'eau formait un 
canal de deux milles de large et, par endroits, d'une 
profondeur de 3'i pieds ; il coulait avec une rapidité 
inin indic par minute et demie pendant les douze pre-
miers milles de sa coarse. Les témoins de cette éruption 
déclarent que l'eau était salée, et l'on supposa qu'elle 
venait, par quelque voie mystérieuse, directement de la 
mer ; on calculait que son volume dépassait celui de 
toutes les neiges que l'hiver accumule sur la montagne. 

Cet étrange phénomène est aujourd'hui expliqué 
d'une manière satisfaisante par l'existence prouvée de 
vastes réservoirs de neiges et de glaces dans différentes 
parties de la montagne, amoncelées sous des couches de 
lave. La chaleur da flot de lave, en faisant irruption, 
avait fondu la glace, et le sel qu'on remarqua dans les 
eaux provenait des vapeurs qui s'exhalaient. 

Pour l'ère moderne, on cite, parmi les plus terribles, 
l'éruption de 1669; celle de 1787, qui envoya des cen-
dres jusqu'à l'île de Malte, et celle de 1852, qui dura 
2 mois et 10 jours. 

Mais, de toutes, la plus redoutable fut celle de 1669. 
Une fissure de près de 12 milles de long s'ouvrit sur 

le tlanc oriental de la montagne; six bouches ou cratè-
res dans cette fissure s'ouvraient sur une même ligne, 
versant un énorme volume de fumée qu'accompagnaient 
de longs mugissements ; on en entendait le bruit jusqu'à, 
une distance de 40 milles. En outre, de nouveaux cra-
tères se formèrent dans diverses parties de la montagne, 
comprenant le double cône, connu maintenant sous le 
nom des Monti Rossi, qui a près de 500 pieds de haut et 
2 milles de circonférence à sa base. 

Durant le cours de cette éruption, de violents tremble-
ments de terre se produisirent, et le cône (lu grand cra-
tère central s'effondra dans le cratère lui-même, pour la 
cinquième fois depuis le commencement de notre ère. Le 
grand courant de lave provenant de cette éruption se di-
visa en trois branches, qui détruisirent un grand nombre 
(le villages; il finit par atteindre la ville même de Catane. 
On dit qu'a 2 milles de cette ville, il mina un champ de 
vignes sans les renverser et qu'il les emporta à une dis-
lance considérable. Le voyageur Brydane, qui visita la 
Sicile en 1770, déclare qu'il vit une partie de ces vignes 
encore en culture. 

Arrivé à Catane, le courant de la lave s'amoncela con-
tre les murs de 60 pieds de haut, qu'une génération pré-
cédente avait eu la sage précaution d'élever contre le 
fléau destructeur. Le mur résista à l'énorme pression de 
la lave; mais quand elle eut atteint son sommet, elle se 
déversa dans la ville en cascade de feu. Enfin, la lave ar-

- riva à la mer, où elle entra sous la forme (l'un torrent de 
.60 mètres de large et de 40 pieds de profondeur ; les 
deux éléments se heurtèrent violemment; de la masse 
des eaux soulevées jaillirent des flots de vapeur et des 
scories projetées au loin. On dit que cette grande érup-
tion détruisit les propriétés de plus (le 30,000 personnes. 

VARIÉTÉS (*) 

Le grand orgue du Palais du Trocadéro 

Nous ne pouvons mentionner ici toutes les combinai-
sons qui ont été tentées par les facteurs pour accroître 
la variété des jeux dans les grandes orgues. Il est, des 
Welles qui, grâce â des dispositions mécaniques des 
plus compliquées, peuvent faire vibrer jusqu'à qua-
rante tuyaux différents. Grâce au levier pneumatique 
de M. Barker, perfectionné par M. Cavaillé-Coll, le 
mouvement (le chacune des touches des divers cla-
viers ne commande plus directement les soupapes des 
tuyaux ; celles-ci sont mises en jeu par l'action de l'air 
de la soufflerie, au moven d'un levier disposé d'une 
façon particulière, et qui évite toute fatigue à l'orga-
niste, en même temps qu'il facilite la transmission du 
mouvement. Les grandes orgues de Saint-Denis sont les 
premières qui aient reçu l'application de cet ingénieux 
système. Depuis l'invention du levier pneumatique, 
MM. Barker et Peschard ont imaginé de remplacer cet 
appareil par un levier qui correspond à un électro-
aimant ; ce dernier, lorsqu'il agit, produit les mêmes 
elfets que le levier pneumatique, mais a le grave in-
convénient de ne pas fonctionner avec une régularité 
irréprochable. 

L'orgue du Palais (les fêtes du Trocadéro, originai-
rement commandé par M. l'abbé Lamazou, curé de 
Notre-Dame d'Auteuil, pour la nouvelle église de cette 
ville, a reçu plusieurs compléments importants, de-
mandés par la direction de l'Exposition Universelle 

Cl Voir le nunéro précédent. 
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(l'un mois, et qu'a, défaut, elles seront déchues de leurs 
droits sur ledit immeuble. 

Monaco, le dix juin mil huit cent soixante-dix-neuf. 
H. LEYDET, avocat. 

ID. 	b. le Charles, id. e. Allègre, 
ST-TROPEZ. cutter St-Joseph, id., c. Palmaro, 

Départs du 2 au 8 Juin 1879 

VILLEFRANCHE. b. Virginie, fr., c. lsoard, sur lest. 
ID. 	b. Jeune-Eloise, id., c. Barrai, id. 

MENTON. b.-0. la Corse, id., c. Confortini, charbon. 
GOLFE JUAN. b. St-Pierre, id., c. Giraud, sur lest. 

ID. 	b. l'Alexandre, id., c. Gabriel, 	hi. 
VILLEFRANCHE b. l'Assomption, id.,c. Audibert, id. 

ID. 	b. l'Assomption, id., c Barrai, id. 
GOLFE JUAN. b. Antoinette-Victoire, id., c. Fornero, 

sur lest. 
ID. 	b. le Charles, id., c. Allègre, 	id. 

vi n.  

CRÉDIT LYONNAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

CAPITAL : CENT MILLIONS 
Agence de Nice : rue Gioffredo, 58 

Le CRÉDIT LYONNAIS paie à bureau ouvert 
tous les coupons dont le montant est officiellement 
connu , y compris ceux à l'écheance du l er  juillet pro-
chain. 

.1011.1•01■1111MMI, 

Ordres de Bourse, Avances sur titres, Remboursement 
d'obligations, Echange et Renouvellement, Transferts 
et Conversions, Souscriptions et garde de Titres. 

Intérêts en compte de dépôt ( à vue). i 0/0 
Bons à échéance dei an et au-dessus 3 0/0 

RENTE ITALIENNELe CRÉDIT LYONNAIS 
paie dès à présent le coupon 

à l'échéance du ler juillet prochain, moyennant retenue 
de 15 0/0. Risques de route garantis. 

Le CRÉDIT LYONNAIS paie également au cours du 
jour les coupons de RENTE ITALIENNE qui lui sont 
remis sans les titres.  
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DENTISTRY 
in ail its branches 

Dr Là n who has practised in Ca Q %Si  
SINCE 1869, REPRESENTING A CELEBRATED 

AMERICAN DENTIST 
IS NOW ESTABLISHED AT 

Villa de la Riva, Condamine , Monaco 

A VENDRE : 

par lots et parcelles ou en totalité 

LA PROPRIÉTÉ ou CARNIER 
Appartenant à M. A. Galois 

S'adresser à M. H. LEYDET, Notaire à Monaco. 
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HOTEL VICTORIA 
( maison meublée ). 

te nue par Erasme REY. 

Boulevard de la Condamine. 

Mme L. LINGERI, de la faculté de Munich, 

Mile A. LINGERI, de la faculté de Montpellier, 

rue de l'Eglise, 4, Monaco 

PRENNENT des PENSIONNAIRES 
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HORAIRE DE LÂ MIMEZ 12: MIN A PÂMIR Z.13 	MAI 1:17!. — :ERVICE Dtt 
Ligne de MARSEILLE à MONACO et à GÊNES. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 

Arrivées du 2 au 8 Juin 1879 

MARSEILLE. chasse-marée non-Etienne, fr. ,c . Olin ier, 
vin, 

GOLFE JUAN. b. Virginie, id., e. Isoard, 	sable. 
ID. 	b. .Ieune-Eloïse, id., e. Barrai, 	id. 

GOLFE EZA. b. l'Assomption, id., c. Barrai, 	chaux. 
GOLFE JUAN. b. St-Pierre, id:, c. Giraud, 	sable. 

ID. 	b. t'Assomption, id., c. Audiberi, 	id. 
ID. 	b. l'Alexandre, id., c. Gabriel, 	id. 
ID. 	b. Antoinette-Victoire, id., c. Fornero, 

sable. 
id, 

vin. 

MENTON. cutter St-Joseph, id., c. Palmaro, 

Ligne de GÊNES à MONACO et à MARSEILLE. 

HOTEL VE LA PAIX 
Rue Basse, Monaco. 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

35 .'""7.._,.1 MONACO -MONTE CARLO !20 minutes de Menton 

La Principauté de Monaco, située sur le 
versant méridional des Alpes-Maritimes, est complè-
tement abritée des vents du Nord. 
-l'hiver, sa température, comme eelle de Nice et 

de Cannes, est la même que celle de Paris dans les 
Diois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est 
toujours tempérée par les brises de mer. 

La presqu'tle de Monaco est posée comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée. On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Monaco, en un mot, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville de Monaco, 

dominant la baie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent  

le splendide Hôtel de Paris, le Casino et ses 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à 
la mer, offrant les points de vue les plus pittoresques 
et des promenades toujours agréables au milieu des 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des; 
camélias, des tamarins et de toute la flore d'Afrique. 

SAISON D'HIVER. 

AbIonaco occupe la première place parmi les stations hivernales du littoral 
de la Méditerranée, par sa position climatérique, par les distractions et les 
plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs , et qui en font aujourd'hui le 
rendez-v(511g du monde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
pendant l'hiver. 

Le Casino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les Etablissements des bords du Rhin: théâtre-concerts, fêtes vénitiennes, 

bals splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 
de jeu vastes, bien aérés. La Roulette s'y joue avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,000 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue qu'à l'or ; le minimum est de 20 francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons installé au bas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La rade de ai °nate°, protégée par ses promontoires, est une des plus 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, 
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien aérés, 
bains d'eau douce, bains de mer chauds. — Hydrothérapie. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mêmes distractions et les mêmes agréments que les établissements des 
bords du Rhin. Salles de jeux en permanence, concerts l'après-midi et le 
soir, cafés somptueux, billards, etc. 

A Monte Carlo à la Condamine, aux Moulins, villas et maisons 
particulières pour tous les goûts et à tous les prix. 
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